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V. 


E N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Nauarréjàtousprefens  & à venir, Salut. Nous  re- 
congnoillons  que  lî  iamais  Princeeuft  occafion  de 
I relouer  des  grandes  grâces  donc  il  plaiftà  Dieu 
■ bien-heui  er  ceux, qu’il  veut  mettre  en  fa  protec^îiô 
plus  fauorable  ,nousauons  tref  grand  lübjeârde 
nous  attribuer  les  premiers  rangs , pourle  foing 
tref-particulier,que  fa  diuine  prouidence  a toufiours  môftre  a 1 ad- 
uancement  &profperité  de  noftrc  Eftat  : & bien  que  nous  ne  pen- 
fions  auoir  rien  oublié  de  ce  que  nous  pouuions  par  l’eftcél  des  ar- 
mes,pour  le  recouurement  de  noftre  Royaume,  & pour  la  defenfe, 
repos  & foulagement  de  noftre  peuple, ayans  fansceireveil]é,aftic- 
gé,combatu,&  expofé  noftre  proprcperlonne  a toutes  les  fatigues 
ôc  plus  dangereufes  rencontres  de  la  guerre:  fi  eft-ce  qu  il  nous  faut 
franchement  aduoüer,  que  par  la  feule  grâce  de  celuy  qui  de  la  for- 
ce de  fon  bras  redoutable  combat  pour  les  iuftes  puiftances  & Mo- 
narchies,nous  fomraesauioufd’huy  efteuez  és  grades  profpericez, 
que  chacun  veoit,marques  tref- véritables  del’aftiftance  du  Souue- 

rain  protecteur  des  Royaumes,lcfquclles  encor  par  vifibles  & plus 

mcrueilleux  efFeCts  que  deuant  y nous  auons  recongneu  reluire  fur 
nous, depuis  la  fainCtc  refolution  à quoy  il  a pieu  a Dieu  nous  infpi- 
rer, pour  noftre  CO nuerfion  & réunion  au  giron  de  fon  Eglife&dc 
la  Religion  Catholique,  Apoftolique  8c  Romaine , s cftans  peu  de 
iours  apres  noz  grandes  de  principales  villes  8c  Prouinces  toutes 
entières  , auec  vne ardeur  de  affeCtion  plus  que  incroyable , d el!e-s 
inefmes  venu  ietter  entre  noz  bras  8c  ranger  foubs  noftre  obcyl- 
fànce.  Mais  encre  les  faneurs  plus  fignalees  quil  a pieu  à fa  diuine 
libéralité  nous  eflargir, nous  penfons  deuoir  eftrc  eftime  le  fermet 
de  fidelité,  que  nous  receuons  maintenant  de  noftre  trefeher  8c 
trel-amé  N eueu  le  Duc  de  Guyfe,  8c  le  vœu  qu  il  nous  a faiét  de  fa 
fincere  affeétion8c  obeyftance  : nous  rendant  cefte  fienneaétion 
d’autant  plus  agréable, que  la  proximité  de  fang  dont  il  nous  attou- 
chc  nous  en  donne  l’occafion  , 8c  que  fa  perlbnnc  8c  fa^  valeur  font 
recommendables  entre  les  Princes  de  fon  aage.  Ce  qu  ayant  conft- 
deré  en  nous  mefmGS,Sc  particulicrcméc  refenty  pour  le  bon  nom- 
bre de  Noblefle,  de  villes,  8c  de  peuples  qui  portez  auec  luy  8c  par 
fon  exemple  fereünilTencà  nous, 8c  pour  les  belles  8c  grandes  elpe- 
rances  que  nous  conccuons  de  fa  valeur, Sc  de  la  franchife  qu  il  faiét 
paroiftre  à embrafler  noftre  feruice.  Pour  ces  confiderations  8c  au- 
tres bonnes  8c  iuftes  caufesà  ce  nous  mouuans,  nous  aùonspar 
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Faduis  des  Princes  de  nôftrc  fang,  Sc  âutres  grands  & notables  pes^ 
fonnages  eftans  pr^s  de  nous,  di^t,  ftatué  & ordonné , difons,ftai, 

tuons,  & ordonnons:  ^ 

I. 

Premièrement,  qüe  és  villes  & fauxbourgs  de  Rheims, 
Rocroy,Saiad-Difier,GuyfcjIoin- ville,  îirmes  & D^ntcotnetea 
Ardennes, il  ne  fe  fera  aucunexcrcict  de  Religion  quêne  la  Catho- 
lique, Apoftolique  6c  Romaine , ne  és  autres  lieux  és  enuirons  d i- 
celles,  défendus  par  l’Ediét  de  fan  mil  cinq  cens  foixâte  & dixfept, 

& déclarations  par  nous  faiéles  pour  l’execution  d iceluy , que  nous 
voulons  eftie  fuiuis  & oblèiuêz.  Défendons  trèf-expreflènient  fur 
les  peines  portées  par  noz  ordonnances , de  ne  molefter  ne  inquié- 
ter les  Eccléfiaftiques  en  la  célébration  du  feruice  diuin  , ioüïf- 
fance  & perceptiô  de  leurs  bénéfices de  tous  autres  droits  6c  de- 
uoirs  qui  leur  appartiennent, del quels  nous  leurs  faifons  pour  1 ad- 
uenir,6c  apres  qu’ils  aurôtfatisfait  au  ferment  de  fidélité, pleine  êc 
entière  main  leuee  6c  dcliurance.  Enioignons  aufii  à tous  ceux  qui 
depuis  ces  troubles  fe  font  empâtez  des  EglifeS,mairons , biens  6c 
reuenus  appârtenans  auxEcclefiaftiquestefidensau  dedâs  du  Dio- 
cefe  de  Rheims,  6c  és  autres  villes  6c  lieux  defluldits , tant  de  ceux 
qui  y foBt  afiis , que  pâr  tout  ailleurs  àù  dedâs  de  noftre  Royaume, 
& qui  les  détiennent  6c  occupent,  leur  en  delaiflcnt  déformais  6c 
aux  charges  deiruldiéfes,rentiere  poireffion6c  libre  ioiiilIance,auec 
tel  droidjfeurcté  6c  liberté  qu’ils  aiiôicnt  aupatauànt  qu’ils  en  fuC- 
fent  defaifis.  Au  moyen  dequoy  ayant  eu  cy  deuant  toute  alTeuràn- 
ce  de  la  fidelité  de  noftre  âmé  5c  féal  mClTire  Claude  de  Cuyfe  Abbé 
de  Clugny,6c  fur  inftancc  6c  fupplication  qui  nous  a efté  faide  par 
noftrcditNeueuIe  Duc  de  Guyfè,  auquel  pour  la  proximité  dont 
il  luy  attouche,nous  fçauons  qu’il  eftfort  recommandé, nous  vou- 
lons 8c  ordonnons,què  les  Articles  que  nôus  auôns  cy  deüat  accor- 
dez audit  fieur  dé  Clugny  foient  vérifiées  auèc  ces  prefentês,  8c  co - 
me  icelles  fiaiuis , gardez  6c  ôblèfuez  de  point  en  point  félon  leur 
forme  ôc  teneur. 

IL 

E T pour  ofter  toute  occafion  de  noife,  difeord  Sc  débat  entre 
tous  noz  fubieél:s,8c  d’ailleurs  donner  toute  l affeurance  a noftrcdit 
Neueu  qu’il  peut  defirer , contre  les  recherches  des  chofes  palTcès 
pendantlespréfehs  troubles, Nous  de  nosgràces  ,puiiîance&au- 
dorité  que  défias , Anons  du  tout  perpetueilèment&  à toufiours 
efieints,(upprimez6c  abolis, efteignons  , fupp rimons  6c  abolifionx 


par  cefciitcs  prefcntcs  la  mémoire  4c  toutes  cliofes  qui  fc  font  paf- 
Iccs  & aduenuës , dés  & depuis  le  commencement  dcfdits  prdenK 
troubles  , &:à  l’occafion  d’iceux,  tant  pour  ce  qui  s’eft  géré  » que 
traidéSc  négocié  par  noftredit  N epueu  le  Duc  de  Guyfe  , quepac 
, nozNepucuz fes frètes, Scàtousles  Seigneurs,  Gentils-hommcs, 

O fficiers,Habicans, corps  & Oommunautez  des  villes  delluldites, 

& toutes  autres  perfonnes  en  general  & particulier  qui  les  ont  ay- 
dez,a{Eftez, recourus  &:  fauorifez,tancen  laprife  des  armes , entre- 
priles  de  villes, forccmens  d’icellcs,Chafteaux,  maifons  & fortere - 
fes,defmolitions  & forcifîcations  d’icelles,  bruflemcns  & defmoli- 
tions  d’Egliles  & maifons, entre  autres  du  Chafteau  de  T eneliercs. 

& tout  ce  qui  s’eft  enfuiuy  à caufe  de  ce  fait,  ôc  commande  par  les 
chefs  du  party,  prinfe  de  deniers  des  receptes  generales  & particu- 
lières,Domaines,Decimes,Gabelles,vétes  de  fcl,  impohtions  mi- 

fes  fur  i celle  s,  & toutes  autres  impofinons  & leueesde  deniers,  a 
q uelqucs  fommes  qu'elles  fe  puifTent  monter,  tat  cfdites  villes  que 
fur  leplatpaïs,fouzl’authorité  & parlecommandcment&conlen- 

tement  de  qui  que  ce  foit , maniement  .diftribution  & difpofition 

defdics  deniers, des  paides  & impotîtions  foraines, fubfide s mis  iur 
les  deniers &marchandifes,  viures, fonte  d’arnllenc  & bouliers, 
prinfe  d’artilleries,  viures  & munitions, tant  en  noz  magazins , que 
fur  noftre  peuple, confedion  de  pouldres,ralpeftres,&  autres  muni- 
tions de  guerre  ,leuee  & conduite  de  gens  de  guerre  ,&  exploïc  s 
d’iceux,  iiaues , negotiations  , traidez tant  dedans  que  dehors  le 
Royaume^voyages,  intelligences,  negotiations  aiiec  tous  Princes 
& Communautez  faics,tant  des  commandements  & confentemets 
de  noilreditNepueu,qucdes  Gentih-hommes,Communautez,oa 
particuliei-s^Gcuuerneurs  & habitans  d’icclleS.  Speciarement  ceux 
defouels  fe  font  entremis  les  Sieurs,  Euefques  d Auranch^s  Abbé 
d’Oibcs,  &Vicontc  de  Sauigny  enîlandrc  , Itrdic , & tfpaigne, 
amandes, butins, & rançons  des  habitans  des  villes,  communautez 
6c  particulières  ventes  de  biens  meubles, fruids, profits, rentes , re- 
uentis, perception  d’icetix,en  vertu  des  dons  des  Ducs  de  Mayenne, 
de  Guyfe,Ioin-ville.&fîeurdeS«  Ppl,  ou  par  audorite  des  luges, 

Officicrs,corps  & Communautez  derditesvilles,couppedcboi§  de 

haute fuftaye,&  tailliz  à nousappartenans,ou  a quelques  Ecclelia- 
ftiques  de  autres  perfonnes  quelles  qu’ellcsfoieni , eftabiiüemet  de 
ïuftice  iugeniens  & execution  d’iceux, foit  en  maricrc  aune  ou  cri- 
minelle , police  de  reglemens  faits  entre  eux , & gcncralemcnt  ue 
tout  eequi a edé faàd , géré , negotié , propole  de  executc , depuis 


fannce  mil  cinq  cens  quatre  vingts  & cinq , tant  par  noz  dcrunif?» 
Coufîosles  Ducs  & Cardinal  de  Guyfe,  quenoz  Nepueuzies  Ducs 
de  Guyfe,&  Prince  de  loin-ville,  & Tes  freres , Seigneurs , Gentils- 
hommes, Officiers  de  luftice  & finances, Capitaines, Soldats, corps 
& Communautez  defdides  villes , habitans  d’icelles  qui  leur  ont 
adhéré,  les  ont  aufli  fuiuiz,  affiliez  & fauorifez  , combien  qu  ils  ne 
Toient,  ne  ce  qu  ils  ont  fai (51,  geré,trai(5lé  & négocié, cy  par  le  me- 
nu fpecifié,fans  que  eux , leurs  vefues  , enfans , heritiers  & fuccef- 
ieursenpuillcnt  ores  , ne  pour  l’adueniren  geucralou  particulier 
eflre  pourfuiuiz,  recherchez , raoleflez , trauaillcz  ou  inquiétez  en 
quelque  forte  & pour  quelque  caüfe  ou  occafionque  ce  foit,leur 
ayantparcespreléntes, &denoflrepuiirance&  auéloricé  Royal, 
le  tout  remis  & quitté, leur  quittés  & remettons , & pour  ce  du  tout 
& a toufîours  les  auons  defehargez  & defehargeons:  mefines  ceux 
qui  ont  ordonné  foubseux , & ont  ellé  employez  & commis  à la 
]euee,diftribution  & employ  detous  les  deniers,  qui  ont  ellé  par 
eux  ou  de  leur  confentement, ordonnance  & commandement  ver- 
baux, ou  par  eferit,  payez , baillez  , maniez,  & difpenrez,mermcs 
par  les  ordonnances  du  ffeu  fieur  de  faincfl  Pol , & defdi(5les  villes 
& communautez,  a quelque  lomme  qu  ils  le  puillenc  monter  com- 
me dit  ell, durât  Scâ  1 occafion  defdits  troubles, en  rendant  compte, 
il  ja  ne  1 ont  fait, ou  il  appartiendra.  Elqucls  comptes  feront  pafTez 
& allouez, tant  en  receptequedefpenfe,  lesacquitz,mandemens  & 
ordonnances  & certificats  du  Duc  de  Mayenne,  & de  nofdits  Cou- 
fin  & Nepueu  le  Duc  de  Guyfe,pere&  fils,  Prince  de  loin  ville, 
feu  fieur  de  fai  n (51  Pol,  ou  de  ceux  par  eux  commis  à l’audition  & 
clollure  de  leurs  comptes,ou  des  «ommunautez  des  villes  qui  ont 
ce  commandement  & charge  durant  lefditsprcfens  troubles,  non- 
obflant  que  noz  ordonnancesn  ayent  elle  fuiuiescimpofiint  fur  tout 
ce  que  delfiis , filence  perpétuel  a noz  Procureurs  generaux,  tant 
de  noz  Cours  de  Parlementjchambre  des  Comptes,quedénoza^o 
très  Cours  & iurifdi(5lions  de  leurs  fubllituts. 

I I I. 

E T par  mefme  moyen  faifons  tref  exprelTes  inhibitions  & 
defenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité , ellat  & condition 
qu  ils  foient, publiques  ou  particulières  en  quelque  temps,  ny  pour 
quelque  occafion  que  ce  foit,d’en  faire  mention,  pQiirfuite,perqvii- 
fition  & recherche, ny  mefines  contre  la  mémoire  de  nofdits  Cou- 
fins  les  Duc  & Cardinal  de  Guyfe , par  libelles  diffamatoires , Pré- 
dicateurs, Lc(5lcurs,  ou  autres  perfonnes  publiques,  ou  autrement, 
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ne  fattaquer,  reffentir,  iniurier  ny  prouoqucr  Tvn  l’autre,  par  iniu- 
rcs  & reproches  : Sf  voulans  que  au  contraire  ils  viucnt  enfemble- 
inent,  paihblement,  & amiabiemcnc , comme  bons  compatriaux, 
fieres  hc  amis  font  tenuz  & doiuent  faire, 

I I I I. 

Et  à fin  que  perfonne  ne  reuoqueen  doute  noflre  laindl:ein- 
tention  fur  ccque  defius , non  plus  que  celle  de  noftreditNepuea 
le  Duc  de  Guyfe,  Nous  lestenons , reputons,  aduoüons  & recon- 

fnoilTons  déformais  auec  nozNepueuZjfes  frères, noz  bons  parens, 
delesfubiedfs  , & tref  afFedlionnezferuiteurs:  comme  aufiî  tous 
lefdits Seigneurs,  Gentils  hommes , Eccicfiaftiques , Officiers  8c 
tous  habitans  des  villes, communautez , bourgs  , & bourgades  , 8c 
autres  lieux  qui  font  fuiuiz,  fecouruz  5c  fauorifez  pour  noz  bons 
& loyaux  fubie(3-s  5c  feruiteurs , cafianr , rcuoquanc&  annullant 
tous  arrefi:s,fentences,  informations  5c  procedures  faieffes  Sc  don- 
nées contre  eux  à foccafion  defdits  troubles , les  declarans  nuis  5c 
de  nul  effedf , 5c  comme  tels,5c  de  chofe  non  aduenuè',  qu’ils  fbient 
tirez  hors  des  Regiftres  des  Greffes,  tant  de  nofdidfes  Cours  de 
Parlement , que  autres  iurifdit^ions  où  ilsoncefté  cnregiftrez*  5c 
que  n’en  foit  fait  refcrüe  aucune, ne  regifire  fecret. 

V. 

E T d’autant  que  nous  voulons  dés  à prefent  tefmoîgner  par 
les  effeds  n offre  bien-veuillance  à fendroit  de  noz  lubieéfs  deffuf- 
dits,  tant  fen  faut  que  nous  veuillions  referuer  aucune  vengeance 
ou  mauuaife  volonté  à aucun  d eux: 

V I. 

PREMIEREMENT,  à fendroit  desEccîefiafi:iqucs,ayant  ci  « 
gard  aux  ruines  Ôcincommoditez  qu’ils  ont  foufferr,  Nous  auons 
aufdids  Ecclefiaftiques  qui  fe  rrouuerontés  villes  deffurdites  6c 
faulx  bourgs  d’icelles,  lors  que  la  déclaration  s’y  fera  pour  la  re- 
congnoifTancedenolfrcaudorité,  ou  vn  mois  apres,  5c  qui  fàtif- 
fieront  au  ferment  de  fidelité,  5c  autres  fubmiffions  pour  ce  rç- 
quifes  5c  neceffaires , quitté  5c  remis  ce  qu’ils  peuuent  deuoir  -de* 
Decimesàquoy  font  taxez  leurs  Bénéfices  fizefdids  Iicux,depuis 
le  comrnencement  de  l’année  mil  cinq  cens  quatre  vingts5c  neuf, 
iufques  à la  fin  du  terme  5c  payement  efeheu  au  dernier  mois  d’O  * 
d:obre.  Seront  5c  demeurerontpareillement  dcfchargezlcs  Depu- 
tezdu  Clergé  efdids  lieux  de  tou  tes  leuées  5c  departement  de  de- 
niers faits  pour  fatisfaire  aux  frais  de  la  guerre, payement  des  gar- 
aifons/ortifications  5c  autres  affaires  duéiéi  Clergé,  Permettaas 


t 

comme  nous  permettons  aurdics  Députez,  de  contraindre  & faire 
contraindre  ceux  des  Bénéficiers  du  Diocefe  de  Rheims  , qui  n*c- 
ftoient  & nefont  en  noftre  obeiilàncc,  payement  de  leurs  taxée 
deidits  departements,  s’ils  ny  ont  encoresTatisfaitpar  les  mefmes 
voies  & contraintes  que  les  autres. 

V I I. 

S E R O K.  T pareillement  contraints  tous  & chacuns  les  Bencfi- 
ciers  dudit  Diocefe,  pour  le  payement  du  principal  de  leurs  taxes, 
delà  fubuention  par  forme  d’alienation,  accordée  & fournie  au 
sieur  de  Sardini  en  l’acquit  du  feu  Roy  dernier  décédé, noftre  tref- 
honoré  Sieur  & Fr  ere,  en  l’année  mil  cinq  cens  quatre-vingts  8c 
huiét , s’ils  n y ont  fatisfait,  & pour  les  arrerages  & courant  de  U 
rente  d'icelles:  Qi^  l’ A rcheuefque&  Chapitre  de  l’Eglife  Cathe*- 
dralc de  Rheims,  ôc  .^bbé  de lainét  Remy  dudid- Ilheims,ont  cfté 
contraincsd’auancer&  emprunter  à conftitution  de  rente  à pîu- 
fieurs  perfonnes,  fouzpromefte  d’eftredefdommagez  par  le  Ge- 
neral dudiél  Clergé  ,ftiiuant  lesinftrudions  & commiftions  qui 
en  auroieot  efté  enuoyées  aufdiéls  Députez,  dont  ils  feront  appa- 
toiftre  quand  befoing  fera. Et  pour  leur  rendre  plus  grande  preuuc 
de  noftre  bonne  volonté  en  leur  endroit,  nous  auons  agréable  de 
gratifier  les  Bénéfices  non  confiftoriaux,eftans  & dont  la  funâiion 
fe  fait  efdites  villes  & faulx-bourgs  d’icelles,  vacquez  par  mort,  re- 
figaation,  ou  permutation  de  perfonnes  qui  n’eftoient  en  noftre 
obeiflance,  ceux  qui  les  ont  obtenuz  du  Pape,  fon  prétendu  Légat, 

' ou  deldids  Duc  de  Mayenne,  Cardinal  de  Pelleué  , Euefque  de 
Aurâches  en  fon  Diocefe,&  autres, au  preiudice  de  noftr©  autho- 
rité  pour  la  iouyftan&e,defquels  nous  leur  ferons  deliurer  noz  pro- 
uiûons  & expéditions  necelTaires,  rapportant  celles  qu’ils  ont  ob- 
tenues des  deflufdits,lefquelles,commenulies&  abufiues  , nous 
voulons  eftre rompues  & lacérées.  Comme  feront  pareillement 
celles  des  Cures,  Patronages  &ChappeIleseftans  dans  ledit  Dio- 
cefe de  Rheims, & les  pourueuz  & receuz  en  iceux  comme  di<ft  eft, 
smftî  gratifiez,  fi  iufques  à prefent  il  n’en  a cfté  difpofé  par  nous  oU 
autres  en  ayant  pouuoir  de  nous. 

VIII. 

N ors  aurons  pareillement  déformais  tel  foing  de  lacon- 
Icruation  & foulagcmcnt  du  general  defdits  Ecclefiaftiques , qu  ilf 
ne  feront  trauaillez  ny  chargez  de  leuees,  emprunté  & fubuen- 
tions, qu’en  noftre  grande  & vrgente  nccefsité , & feront efdidcs 
leuccs,  emprunts  Sc  fubuentio-ns, gardées  les  formes  ordinaires  & 
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âècoüftume?:.  Nous  ne  voulons  aufli  luoi&s  faiiorablemcnt  trai- 
ter noz  autres  fubieds  defdiétes  villes  & faux-‘bourgs , ains  pour 
les  faire  relTentir  quelque  chofe  de  noftrc  grâce  & libéralité, de  leur 
do  nncttouteaiTeuranccdu  loulagement , qu  ils  doiuen:  attendre 
de  noftre  obeiïTance,  Nous  les  quittons  6c  defehargeons  de  cc 
qu’ils  nous  doiuCnt  de  toutes  tailles,  fublîdes  , & impolitions , de- 
puis le  commencement  del’anneemil  cinq  cens  quatre  vingts  & 
neuf,  iüfques  au  dernier  iour  de  la  pnefente  , comme  aulTi  du  tail- 
Ion  iufqucs  au  dernier  ioür  de  l'an  paifé , excepté  toutesfois  la  fol- 
de  des  Preuofts  des  Marefehaux, 

IX. 

Et  d’autant  que  par  les  conuocations  par  nous  faidles  du- 
rant les  prefens  troubles  de  noftre  Ban  6C  Arriereban  , noftredit 
Nepuea  & autres  Seigneurs  & Gentils-hommes,  gens  d’Egliie,  8c 
habicans  defdits  lieux  , font  tenuz  & ont  deu  nous  rendre  le  feiui- 
ce  perfonnel,ou  contribuer  au  defaut  d’icelle , ainlî  qu’il  eft  accou- 
ftumé  en  teleas  ,à  caufedes  fiefs , arrierefîefs , Sc  Nobles  attene- 
ments  qu’ils  polïcdenc,dont  ils  poUrroient  eftre  recherchez  , nous 
les  aùons  de  noftre  grâce  aufti  fpedale  exemptez  & defcliargcz 
pour  le  pafte  dudit  fcruice  perfonnel , & à eux  quitté  & remis  ki 
fommes,  efqUelles  au  defàuît  dudit  feruiceperfonnel  ils  pourroient 
eftre  taxez  & cottize2,&  où  aucuns  de  leurfdits  fiefs,  terres,  & Sei- 
gneuries & appartenances  d’iceux,auroicnt  efté  pour  ce  faifis  ôt  ar- 
refte2,housltürs  en  âuonsfait  & faifons  pleine  & entière  mainle- 
uee  & deliiirance,pourueu  qu’ils fetrouuentefdits lieux  , lors  delà 
déclaration  qui  fy  fera  pourl'â  recongnoiftance  de  noftre  autori- 
té,& apres  auoirfait  le  ferment  de  fidelité, & autres  fubmilfionsre- 
quifesparnos  Edits, 

X. 

Et  iouïront  demefrae  grâce  & exemptions  tous  ceux  que 
noftredit  Ncpueule  D uc de Guyfe  amènera  à noftre  feruica  auee 
luy  ,àufquds  feront  deliurez  toutes  lettres  paiic  ladite  exemption 
aux  conditions  dejûTardites,  en  rapportant  certificats  de  noftredit 
Nepuea, figné  de  fa  main  fut  ce  fuffifans,  & les  ates  defdits  fermés 
fur  ce  necelfaires. 

X I. 

, E T outre  Ge,de  noftre  mefme  grâce  Çc  pu^ftance,  autorité  & li- 
béralité,Nous  auons  noftredit  Ncpueu,feiditsfreres,&  tousiesEo- 
cîefiaftiques , Gentils- hommes , Officiers , & autres  perfonnes  de 
quelque  eftat  3c  qualité  qu’ils  forent , habitans  réfugiez  6c  demou 
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ransdansleban,  fiege,  prcuofté  & rcfTort  defdidcs  villes  qui  fatis- 
feront  au  fcrmcnc  requis  par  le  prefent  Ediâ:,&  reüicndroc  aduel-, 
lemcnt  en  noftre  obciffance , au  mefme  temps  que  noftrcdit  Ne- 
ueu,ou  pluftoft  il  bon  leur  fcmble , enlembie  chacun  defdides  vil- 
les,corps, Communautez,  Colleges,  &Vniuerlîccz  deRheims,  &: 
autres  habitans  d’icelles, remi s, reftablis,& réintégrez,  remettons, 
réintégrons, &:  rcftablilTons  pour  l’aduenir  en  la  pleinc,libre,paifi- 
ble,  & entière  pofTelTion  & difpoiition  de  tous  leurs  biens  meubles 
& immeubles, noms, raifons&adions,  droits,  rentes,  & debtes, 
nonobfbant  les  faifics&arrcfts faits  fur iceux  parles  Officiers d» 
iufticc,&les  donataires, durant  & àl’occafion  defdits  prefens  trou- 
bleSjdont  nous  leur  faifons  dés  à prefent  pleine  & entière  main  Ic- 
Uec,  demourans  nuis  & de  nul  effeéf  , les  dons  & diipofitions  que 
nous  en  auons  faits  à quelques  perfonnes  que  ce  foit,lefquels  nous 
auons  cafTez  & reuocquez , calTons  & reuoquons  par  cefdiéles  pre- 
fentes  ,'tnrembleles  iugemens  enfuiuis  pourraifon  defdits  trou- 
bles pour  l’aduenir. 

X I I. 

E T en  ce  qui  refte  à exécuter  , & n’a  cfté  loyaument  & de 
faiét  payé  & acquitté  en  vertu  d’iceux,tantau  preiudice  de  feuno^ 
ftre  Coufin  le  Duc  de  Guyfc,qùe  de  noz  Neueuz  & Niepees  fes  en- 
fans  meimes  le  don  faiddeeequileur  eftdeuparleficur  Comte 
de  Courtenay,que  au  preiudice  de  tous  les  autres  delTufdits  y qui  fe 
remettront  auec  luy  foubs  noftre  obeïiïance  , fans  auoir  elgard 
aufil  aux  promeftes  & obligations  non  acquittées  , faides  par  les 
Reccueurs, Fermiers, & Laboureurs  aufdits  Officiers,  Commiflai- 
res  & Donataires.  Et  outre  ce , nous  les  auons  pareillement  remis 
& cflFeduellemcnt  reftablis  en  tous  & chacuns  leurs  priuileges, 
franchifes,libertcz  &immunitez, exemption, odroy  de  foires, bé- 
néfices, offices  & dignitez , mefmcs  lefdits  habitans  de  Rheims  és 
exemptions  de  tailles , & droids  d’eflirc  vn  Lieutenant  & autres 
Officiers  de  ville.  Comme  aufemblable  ceux  de  faind  Dizier  es 
droids  & Seigneuries  de  bois,  iuftice,  amendes  & interefts , mar- 
teau,tabellionnagc  &feau,&  en  l’exercice  delà  iuftice  & peine  par 
les  Efeheuins  de  ladide  ville.  Et  pareillement  en  l’exemption  des 
tailles  ordinaires  & extraordinaires  ,crcaè‘s,  impofîtions  & em- 
prunts mis  & a mettre  fus, mefmement  des  fermes  huit  & vingtief-\ 
mcàeux  accordez  & concédez  par  nofdits  predecefteurs , & def- 
quelsils  iouyftbicnt  bien  &dcnémet  au  parauant  les  prefens  trou- 
bles,lefquelspriuilegcs, exemptions,  franchifes  , libertez  &immu- 


IX 

üitez , nous  auons  confirmez  & continuez , continuons  & confir- 
mons par  lefdides  prefentes  à toufiours,  enfcmble  tous  & chacuns 
leurs  odroys  pour  dix  ans,  k commencer  du  iour  & datte  des  pre- 
fentes.Pour la  iouylTance  defqucls  chacune  defdictes  villes,  Colle- 
ges,&  CommunautsZjBcneficiers,  Gentils-hommes,  & autres  ne 
feront  tenuz  prendre  autres  lettres  de  confirmation  & continua- 
tion que  cefdides  prefentcs,cairant  & reuoquant  toutes  autres  ex- 
pedieespar  le  Duc  de  Mayenne  au  preiudice  de  noftre  audorité, 
leur  quittant  &■  remettant  ce  qu’ils  pourroient  auoir  receu  &per- 
ceudefditspriuileges&pdrois,  depuis  l’expiration  defdides  pre- 
cedentes lettres. 

XIII. 

Comme  aufii  feront  tenuz  lefdids  Officiers  prendre  lettres 
de  confirmation  de  leurs  offices, charges  & dignitez  en  la  maniéré 
accoutumée,  nonobftant  tous  dons  que  nous  auons  peu  faire  def* 
dits  offices  & Bénéfices  que  nous  auons  pareillement  cafTez  ,re- 
uocquez  & annuliez  pour  l’aduenir  , fans  que  coj^x  qui  ont  elle 
commis  en  la  place  des  abfens,  pour  la  fundion  & exercice  d iceux 
d’vnepart  & d’autre,  puilfent  cftre  tenus  d’aucune  reftitudon  SC 
dcfdommagement, nonobftant  auffi  toutes  Commiffions,  écono- 
mats, fentenccs,  iugemens  &arreft  contre  eux  donnez,  que  ne 
■voulons  auoir  cy  apres  aucun  lieu, effed, force, ne  vertu,  nelesim- 
petranss’enpouuoir  preualoir,demeurantàceft  effedde  tout  cafte 
& annullé. 

XIIII. 

E T pour  le  regard  de  ceux  qui  au  preiudice  de  noftre  audorité, 
ont  obtenu  des  Offices  du  Duc  de  Mayenne,  & y ont  efté  reccuz, 
nous  auons  agrcabledcles  gratifier  d’iceux,pourucu  quel’excrcice 
f^nface  efditesviiies&  faurx-bourgs,&  qu’ils  foient  vacquez  par 
mortjourefignationdeperfonnes  qui  n’eftoient  en  noftre  obeyf- 
fance.  Pour  la  louyfthnce  &.  fundion  defquels  Offices,  nou;  leur 
ferons  deliurer  noz prouifioiis ncceftaircs,  fans  pouiloir  payer  au- 
cune finance  en  noz  parties  cafijelies,  a la  charge  de  rapporter  les 
lettres  obtenues  dudit  Duc  de  Mayenne, Icfquelles comme  nuîlcs 
Sc  abufîues  nous  vouions  eftredés  àprefcnc  caftees  & rcuocquees 
quelque  part  qu’elles  fe  retrouuent. 

^ XV. 

Et  d’autant  que  nous  fçauons  pendant  lefdids  prefenstreù- 
dIcs  , noftredit  Nepueule  Duc  de  Guyfe  Sc  Tes  Freres  , auou' 
faid  de  tref-grandes  defpenfes,  lefquclles  ne  leur  peuiient  per- 
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mettre  fi  promptement  Taquit  de  leurs  debtcs.  voulans  en  ceh 
comme  en  toutes  autres  ehofes  les  bien  & fauorablement  traiter 
aucantqu  il  nous  fera  poilîble,  nous  leur  auons  libéralement  ac- 
cordé vne  furfeance  «ie  payer  leurs  dcbces  pourvue  année  feule- 
ment, à compter  du  iour  ôc  datte  delà  vcrificanon  des  prefenteSj 
fans  que  pendant  ledit  temps  eux  ny  leurs  cautions  , refpondans  & 
autres  quelconques  qui  puifientauoir  recours  à l’encontre  d’eux, 
en  foient  inquiétez  ny  pourfuyuis,  ny  leurs  biens  faifis  & arreftez, 
& leurauos  fait  main  leuée  des  deniers  & arreft  de  deniers  ja  faits, 
le  tout  fans  que  par  le  moyen  de  ladite  furfeance  , ils  puifient  efire 
priuez  ne  deicheuz  de  la  defduâicn  du  tiers  de  farrerage  des  ren- 
tes pendant  les  cinq  années  dernicres,&  des  termes  accordez  pour 
le  payement  des  deux  autres  tiers,  félon  le  reglement  qui  en  a elfe 
fait  par  faute  de  payer  dedans  les  termes  portez  par  icelles,  Icfquels 
ne  Gommencerontcourir  àrefgarddeirufdic,  qu’apres  ladite  année 
de  furfeance  faire  & cspiree,defrogeancaceft  elfet  audit  Reglemét. 

XVI. 

T o V s fieges,  luftices  & iurifdiéfions,  tant  ordinaires  que  ex- 
traordinaires, comme  aulîi  tous  Offices  tant  de  ludicaturc  que  de 
finances , qui  depuis  ces  prelenstroùWes  peuuenc  aaoireflé  tranf- 
ferezhorslefditcs  villes,  font  & demeureront  dorefnauant  remis 
&:  reftabhs.tenuz  & exercez  aiofi  qu’ils  elfoientbien  Stdeuè-ment 
au  parauant  leidiéfs  troubles. 

XVII. 

E T d’autant  que  nofdits  predcceficurs  ont  en  tous  temps,  grati- 
fié particulièrement  les  habitans  de  noftredite  ville  de  RKeiras,  de 
dons  & biensfais,nousauons  agréable,  & ordonnons  que  pendant 
trois  ans  prochains  & confecunfs,  àcommencer  du  iour  & datte 
desprefcntes,les  habitans  de  noftredite  ville  de  Rheims  & des 
fauxbourgs  d’icelle, foient  affranchis  & exempts  de  tous  emprunts 
& fubuentionspour  quelque occafion  que  cefoit,  excepté  de  nos 
droiéls  anciens  & domaniaux, 

XVIII. 

, TovT'Es  Sentences,  îugemens  & Arrefts  , Decrets  & Ordon- 
nances données  contre  pcrlonnes  de  melmeparty  , commilïîon  & 
execution  d’iceux,  & toutes  aéfes  de  lufticcs,  donnez  entre  perfon- 
nc-  de  melme  party,  & autres  qui  auroiet  volontaircmet  contefté, 
tant  de  nos  Cours  fouuernincs,  que  fiege  Prefidial,  iurildidions 
defdites  villes,  luftice  des  Confulz,  & es  autres  qui  en  reffoitiffent 
durant  lefdits  troubles,  auront  lieu  & feront  exécutez.  Et  ne  fera 


fait  aucune  rcckerchc  des  executions  de  mort , qui  ont  efté  faides 
durant  iceux  troubles  pat  authoritédcluftice,  dedroit  de,  guerre, 
ou  commandement  de  ceux  qui  auoient  charge  & pouuoir  efdidts 
lieux. 

Et  pour  le  regard  des  Arrcft,  Sentences,  Decrets,  Ordon- 
nances St  iugemens  donner  contre  les  ablensdc  perfbnnes  de  di- 
vers partes  de  luftice  criminelle,  ou ciuUc  defdiâies  Cours  fouue- 
raincs.ficges  &iurifdidtionsrelFoniirans,  demeureront  nullcs  Sc 
fans  elieft , pour  quelque  occaûon  que  fc  puilTe  cftre, 

XX, 

V O V L O N s aufTi  & nous  pîaift,  que  tous  comptes  rendus  en 
noftre  ville  de  Pans  pendant  kfdits  troubles  par  aucuns  compta- 
bles , pardeuant  les  Officiers  des  comptes  qui  y rcfîdoient  ne 
feront  fubie<5ls  à reuiüon  : & pour  le  regard  de  ceux  qui  font 
cncores,  & defquels  les  acquits  font  encores  és  mains  des  com- 
ptables, ils  feront  examinez  en  noftre  Chambre  des  Comptes,, 
& les  parties  allouées  en  vertu  des  Eftats  de  noftredit  Nepueu 
le  DucdeGuyCcouferdits  Freres,  & Duc  de  Mayenne  , Mande- 
ment, Referiptions,  & quittances  de  leurs  Treforiers,  acquits, pa** 
tans,  & ordonnances  du  feu  fieur  de  Sainél  Pol,&  Eftats  des  Thre- 
foriers  de  France  refîdan  s à Troyes,  villes  & coramunautez,  & au- 
tres ayan^  pouuoir  & commandement  fouzlauthoritedudidl  Duc 
de  Mayenne, lefquels  acquits, referiptions  , mandement,  ordon- 
nances, quittances  Sc  eftats,  nous  âuons  pour  ce  regard  feulement 
validez  ôc  approuuez. 

XXI. 

T O V s fubftdes  & impofîtions  qui  ont  efte  créez  pour  la  feule 
necelfité  des  troubles  au  dedans  dçfdites  villes  & faulx-bourgs, 
depuis  le  commencement  desprefens  troubles  fur  toutes  fortes 
de  denrées  & niarchandifes  par  eftabliftement  de  Bureaux  tant 
d’vne  part  que  d’autre  , feront  &les  auQns  dés  à prefent  oftez  & 
fup  primez. 

XXII. 

C E V x que  noftredit  N epueu  le  Duc  de  G uyfe  aduquéra  & fe^ 
■ront  tenus  prifonniers  par  autorité  de  luftice,ou  autres  à loccaftoii 
des  troubles  & autre  fait  de  guerre, feront  eftargis  &niis  en  liberté, 
à la  charge  de  payer  la  rançon, qu  ils  auoicnt  accordée  & promifç 
au  parauaot  la  déclaration  que  fera  noftredit  Nepueu  pQur  noftrs 
fcruice, 
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XXIII. 

E T pour  le  regard  des  autres  qui  n’auront  lors  conuenu  deleur- 
dite  rançon,  feront  leurs  rançons  limitées  & modérées félon  8c 
ainfî  qu’il  fera  ordonné  par  le  traidé  de  la  Tréue  generale  de  l’an- 
née dernierc  palTéc, 

XXIIII. 

N’ entendons  toutesfois  comprendre  en  noftre  prelent 
Ediél,  cequis’eftfaiélaupreiudicedes  Tréues,  ne  les  crimps  & 
deliéts  & maluerfations  commifes  fans  adueu  par  forme  de  volle- 
rie , ne  pareillement  les  chofes  dont  la  recherche  fe  peut  faire  entre 
perfonnesdemefmeparty.  Permettant  à toutes  perfonnesde  fe 
poutuoir  pour  raifon  d’iceux  par  les  voyes  de  lufticc,  ainiî  & où 
il  apartiendra. 

XXV. 

Si  donnons  en  mandement  à noz  amcz  8c  féaux  Confeillers, 
les  gens  tenansnoz  Cours  de  Parlement,  Chambre  de  nos  Com- 
ptes, Cour  des  A ydes, Prelîdens  & Threfori ers  generaux  des  finan- 
ces au  Bureau  de  nos  finances  eftably  ù 

Baillifs,  Senefehaux,  Preuoft&  leurs  Lieutenans,  & autres  nos 
Officiers,  lufticiers  & fub;eél:s  qu’il  appartiendra,  Que  ces  prefen- 
tes  ils  ayent  chacun  endroit  foy  à faire  lire, publier  & regiftrer,icel- 
lesyerifier  8c  entheriner,  exécuter,  garder  & obferuer  inuiolable- 
ment  lelon  leur  forme  8c  teneur,  contraignant  à ce  faire  foufFrir  8c 
obeyr  tous  ceux  quil  appartiendra,&qui  pour  ce  feront  à cotrain- 
dre  par  toutes  voyes  deues  & raifonnables,  nonobftant  opofîtions, 
ou  appellations  pour  )efquelles&  fans  preiudice  d’icelles,  nevou-r 
Jons  eftre  difFeré,& quelsconques  Ordonnances,  Mandemes,  De- 
fenfes,  Arreft,  lu^emcns".  Sentences  & autres  chofes  à ce  contrai- 
res, aufquelles&  a laderogatoire  des  dérogatoires  y contenues, 
nous  liions  dérogé  & dérogeons  par  ces  preTentesde  noftre  grâce 
Ipeciale,  pleine puilfance  & auélorité  Royalle.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Età  finquece  foitchofcferme&iftableà  toufiours,  nous 
auonsfaid:  mettre  noftre  feel  à cefdites  prefentes,  fauf  en  autres 
chofes  noftre  droiét,  Sefautruy  entoures.  Donnéà  Sainét  Ger- 
main en  Laye,  au  mois  de  Nouembrel’Àn  de  grâce  mil  cinq  cens 
quatre-vingts  quatorze.  Et  de  noftre  régné  le  fixicfme. 

Signé,  HENRY. 

Et  plus  bas,  Par  le  Roy.  POTIER.  Et  àcofté,  VISA. 

Et  feellées  fur  laqs  de  foyc  rouge  8c  verte  , en  cire  verte  du 
grand  feel. 


Ke^ljîre,  qy  fur  ce  le  Pro  cureur  generd  du  R oyfot- 
mnt  gÿ*  AUX  charges  contenues  au  Regijlre  de  ce  tour: 
à Paris  en  Parlemet,  leyingt-neufiefne NouembrCyl  an- 
mil  cinq  cens  quatre  y ingts  quatorç^, 

Stzné,  VV  TI  LL  ET. 

O 

Regijlre'  fimblablement  en  la  chambre  des  ContpteSy 
ce  confentant  le  Pro  cureur  general  du  Roy  , aux  charges 
ainfi  qu  il  ejl contenu  ent^rrefl  de  ce  iour,  letroi~ 
fiejrne  iour  dé  Décembre  y l'an  mtl  cinq  cens  quatre 
yingtsquator:^, 

Sio-ne'y  DuéNES, 

c> 

Regijlre  en  la  Cour  des  ^ydés  yOuyfnirceleProcu^ 
reur general  du  Roy  y fumant  au  defirde  byirrejlde 

ladiôîe  Cour^du  iourd'huy  a Paris  y le  cinquiefme  iour  de 
Décembre  mil  cinq  cens  quatre  y ingts  quator:^, 
signé i P ON  CET, 
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V Leuh  ^fubliées  à fin  de  trom^e'^cry  public  par 
les  Carrefours  ^ lieux  accouflume:^  faire  publications 
de cefte  'yiUe  de  JRheims , par  î^tcolas  C HommeJDieu^ 
Sergent  Royal  demeurant  a Rheims , accompagne'  dé 
lean  loret  T rompette  ordinaire  de  ladiBeyiUejafiiJle  de 
Nicolas  ^ Pierre  les  Godet  dufi  Trompettes  audit 
Rheims,  le quatorç^efme  tour  du  mots  de  Decembre^mil 
cin^cens  quatreyingtsi^uator:^, 

signe,  Vho  MME  VIEV. 

O 


